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Etude biosystématique de l'agrégat Digitalis purpurea L. (Scrophula-
riaceae) en Méditerranée occidentale.

IX. Digitalis mariana Boiss. — endémique de la Sierra Morena et de

ses contreforts

PETRA-ANDREA HINZ

RÉSUMÉ

HINZ, P.-A. (1989). Etude biosystématique de l'agrégat Digitalis purpurea L. (Scrophulariaceae) en
Méditerranée occidentale. IX. Digitalis mariana Boiss. — endémique de la Sierra Morena et de ses
contreforts. Candollea 44: 147-174. En français, résumés français et anglais.

L'étude de la variation des populations du D. mariana au moyen de l'analyse factorielle des correspondances

met en évidence deux groupements naturels à l'intérieur de cette espèce. La délimitation nette
entre les groupements justifie l'attribution du rang sous-spécifique: D. mariana subsp. mariana et
D. mariana subsp. heywoodii. Parmi les 63 caractères morphologiques examinés, plusieurs sont à

haut poids taxonomique: pilosité de la tige, des feuilles et de l'inflorescence; couleur et ornementation
de la corolle. Les individus de la Sierra de Aracena montrent, en revanche, des liens de parenté soit
avec le D. purpurea soit avec le D. mariana. Ils sont interprétés comme introgressifs. Le comportement
écologique des populations est comparé. Les données chorologiques montrent que les deux taxons
infraspécifiques sont allopatriques. Des observations expérimentales complètent cette recherche.
Enfin, une partie systématique donne l'ensemble des informations obtenues pour les deux sous-
espèces: description, nombres chromosomiques, iconographie et cartes de répartition.

ABSTRACT

HINZ, P.-A. (1989). Biosystematical studies of the Digitalis purpurea L. aggregate (Scrophulariaceae)
in the western Mediterranean area. IX. Digitalis mariana Boiss. — endemic of the Sierra Morena
and its foot-hills. Candollea 44: 147-174. In French, French and English abstracts.

The study of variation of the populations of D. mariana by means of factorial analysis of correspondence

points out two natural groups. The demarcation being clear between these two groups, they
can be attributed the rank of subspecies: D. mariana subsp. mariana et D. mariana subsp. heywoodii.
From the 63 characters examined, several are of high taxonomic value: pubescence of stem, leaves
and inflorescence; colour and ornementation of the corolla. The individuals of Sierra de Aracena
show parental links either with the D. purpurea or with the D. mariana. They are interpreted as intro-
gressive. The ecological behaviour of the populations of D. mariana is compared. Chorological data
show that the two infraspecific taxa are allopatric. Experimental observations complete this study.
Finally, a systematic part sums up information obtained for each subspecies: description, chromoso-
mic numbers, iconography and distribution maps.

Introduction

Notre étude biosystématique fondée sur une analyse factorielle des correspondances et une
analyse discriminante, a mis en évidence quatre groupements naturels à l'intérieur de l'agrégat Digi-
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talispurpurea. Les populations de la Sierra Morena, en Espagne, et de ses contreforts qui s'étendent
jusqu'au Portugal, forment un de ces quatre groupes, le D. mariana Boiss. Les caractères suivants
leur sont communs (HINZ, 1988b):

— calice étalé;
— corolle subitement rétrécie à la base;
— corolle glabre;
— lèvre supérieure entière;
— capsule dépassant le calice.

Hormis cette homogénéité, l'ensemble des populations de la Sierra Morena manifeste toutefois
une variabilité importante. A la suite de notre analyse générale de l'agrégat D. purpurea, une étude
plus approfondie de la variation infraspécifique du D. mariana était nécessaire.

Historique

Le double aspect de l'homogénéité générale du D. mariana et du particularisme régional des

populations a entraîné d'une part dans la littérature des opinions contradictoires et est à l'origine,
d'autre part, de lacunes importantes jusqu'à aujourd'hui.

1841 BOISSIER décrit le D. mariana de Despenaperros dans la Sierra Morena.

1921 PAU admet le D. mariana au rang variétal du D. purpurea.

1925 FONT QUER considère plusieurs taxons proches du D. purpurea dont le D. mariana
comme des races. Sur sa carte de répartition, il n'indique que deux localités: le col de
Despenaperros et la gorge du rio Guadanuno.

1945 SANCHEZ JURADO & MENDEZ CAMACHO signalent le D. tomentosa dans la pro¬
vince de Huelva.

1946 RIVAS GODAY retient le D. mariana au rang sous-spécifique.

1959 PINTO DA SILVA & SILVA décrivent le D. purpurea subsp. heywoodii dans les environs
de Reguengos de Monsaraz au Portugal. En 1961, ils l'élèvent au rang spécifique.

1981 MOLERO MESA & al. et BLANCA LOPES & VALLE TENDERO mentionnent le D.

heywoodii dans la partie orientale de la Sierra Morena.

1982 PEREZ CHISCANO signale le D. heywoodii dans la province de Badajoz en Espagne.

1985 RIVERA & CABEZUDO considèrent la digitale de la Sierra de Aracena comme faisant
partie du D. mariana.

1987 Selon le "Flora Vascular de Andalucia occidental" de VALDES & al. quatre taxons du
genre Digitalis sont présents dans la Sierra Morena: le D. thapsi, le D. purpurea subsp.
purpurea, le D. purpurea subsp. mariana et le D. purpurea subsp. heywoodii.

Cet aperçu de la littérature montre que la discussion se concentre sur la délimitation chorologi-
que et morphologique du D. mariana et du D. heywoodii. Rappelons à ce propos, que les caractères
diagnostiques de ces deux taxons sont souvent identiques (tab. 1). Signalons également que leurs
loci classici se situent aux deux extrémités de la chaîne de la Sierra Morena, orientée d'est en ouest.

Les populations de digitales pourpres entre ces deux pôles géographiques n'ont, en revanche,
été que peu étudiées jusqu'à aujourd'hui.
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Caractère D. mariana D. heywoodii

Longévité pérennante pérennante

Souche une à plusieurs hampes une à plusieurs hampes

Hampe dressée, 15 à 45 cm 30 à 100 cm

Tige angulaire, blanche tomenteuse angulaire, grisâtre laineuse

Feuilles
ovales à elliptiques, tomenteuses sur les deux

faces, feuilles supérieures sessiles
ovales à lancéolées, laineuses sur la face infé¬

rieure, feuilles supérieures sessiles,
demi-amplexicaules

Inflorescence 10 à 20 fleurs 30 à 50 fleurs

Bractée très courte ovale, acuminée, laineuse sur la face inférieure

Pédoncule tomenteux, deux à trois fois plus long que
le calice

laineux, égalant ou plus long que la bractée

Calice ovale, obtus elliptique, aigu

Corolle subitement rétrécie, rose, glabre, ponctuée,
auréolée

blanche à rosâtre, éparsément poilue, ponctuée,
à points petits, non auréolée

Lèvre supérieure entière -
Style - glabre

Filet glabre -
Capsule deux fois plus longue que le calice -
Graines noires noires

Tableau 1. — Comparaison de caractères diagnostiques du D. mariana et du D. heywoodii.

Matériel et méthodes

Notre recherche biosystématique des populations de la Sierra Morena et de ses contreforts
repose sur environs 200 échantillons des herbiers, cités ci-après selon HOLMGREN & al. (1981):

BC, BM, COI-WIL, G, G-BU, GDA, JACA, LISU, MA, MAF, PEREZ-CHISCANO, RNG,
ZT.

Parmi ces échantillons, une soixantaine a été choisie pour une étude plus détaillée. Le choix
a été effectué de façon à obtenir une large couverture du domaine géographique et de la variabilité
morphologique. Nos observations écologiques se basent sur 47 échantillons répartis sur 19 stations
visitées. Elles sont complétées par les indications figurant sur les étiquettes et les informations issues
de la littérature, en particulier pour les régions que nous n'avons pas parcourues.

Pour la définition et la terminologie des caractères ainsi que des paramètres écologiques nous
suivons exactement les méthodes décrites dans une publication antérieure (HINZ & al., 1986).

La méthode de statistique multivariée employée dans cette recherche a également fait l'objet
d'une publication antérieure (HINZ, 1988b). Précisons seulement que l'analyse factorielle des
correspondances du D. mariana porte sur 58 individus. Comme groupe de référence, les 339 échantillons

mesurés du D. purpurea ont été inclus dans cette analyse. La localisation des échantillons inclus
dans cette analyse est donnée dans HINZ (1988b, p. 624 à 639).

La matrice contient 80 variables, après la suppression des variables tautologiques et après
l'éclatement des caractères codés de façon discontinue.

Enfin, des essais de culture permettent de contrôler le comportement des populations dans
un environnement commun.
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Fig. 1. — Localisation géographique des populations étudiées (1 Despenaperros, 2 Banos de la Encina, 3 Andüjar,
4 environs de Cordoba, 5 Sierra de Aracena, 6 Jerez de los Caballeros et 7 Reguengos de Monsaraz).

Populations étudiées

La notion de population est ici comprise au sens de morpho- et topodème, termes définis par
GILMOUR & GREGOR (1939) et par GILMOUR & HESLOP-HARRISON (1954): nous avons
donc délimité les populations en fonction de critères morphologiques et topographiques. D'est en
ouest de la Sierra Morena, sept populations ont été étudiées. Leur localisation géographique est
indiquée sur la carte de la figure 1.

Recherche des groupements naturels à l'intérieur du D. mariana

Données écologiques

Les populations étudiées sont souvent liées à des habitats très particuliers. Le tableau synoptique

(tab. 2) résume nos propres observations, relevées sur le terrain. Quelques indications glanées
dans la littérature complètent cet aperçu de l'habitat du D. mariana.

Despenaperros. — Le pôle oriental de la Sierra Morena est formé de roches métamorphiques
(RIVAS GODAY & BELLOT RODRIGUEZ, 1944). Nous avons récolté le D. mariana dans son
locus classicus sur pélite noire où il occupe des fissures de rochers, ou bien s'installe au pied des

grands blocs. Les étiquettes d'herbier, ainsi que les indications de RIVAS GODAY & BELLOT
RODRIGUEZ (1944) confirment son caractère rupicole au locus classicus. Du point vue phytoso-
ciologique, le D. mariana est caractéristique d'une variété particulière de l'association à Jasione
mariana et Dianthus lusitanicus (RIVAS GODAY, 1954).

Banos de la Encina. — Selon BLANCA LOPES & VALLE TENDERA (1981) les digitales se

rencontrent ici sur des affleurements granitiques sur un sol peu profond. Elles apparaissent dans
l'association du Sanguisorbo-Quercetum suberis et ses groupements plus dégradés.

Andüjar. — Les populations se rencontrent également sur granite. Les plantes prospèrent dans
les fentes de rochers ou au pied de gros blocs parsemés dans les prés.
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Facteur Valeur propre Taux d'inercie
Taux d'inertie

cumulé

1 0.0008736 8.93% 8.93%

2 0.0007542 7.71% 16.64%

3 0.0005522 5.64% 22.28%

4 0.0005190 5.30% 27.58%

Tableau 3. — Valeurs propres et taux d'inertie pour les facteurs 1 à 4 de l'analyse factorielle des correspondances (397 individus,
80 variables).

Environs de Cordoba. — Ces populations occupent des substrats (granite, pélite schisteuse
et quartzite) ainsi que des habitats différents. Elles se rencontrent dans la forêt de Quercus ilex,
dans le maquis bas ou sur les versants plus ou moins herbeux des gorges. Toutefois, 60% des échantillons

sont des chasmophytes véritables.

Sierra de Aracena. — La Sierra de Aracena forme la partie sud-occidentale de la chaîne de
la Sierra Morena composée de roches métamorphiques (pélite, argilite schisteuse). On rencontre
la digitale de préférence en exposition nord à est entre 350 et 800 m d'altitude. L'habitat ressemble
à celui du D. purpurea en Europe nord-occidentale et centrale (HINZ, 1988a). Souvent liée à la
forêt de Quercus suber ou associée avec le Pteridium aquilinum, la digitale occupe, dans la Sierra
de Aracena, des endroits ombragés sur sol plus profond.

Jerez de los Caballeros. — Les digitales prospèrent là encore sur granite, mais aussi sur argilite.
Elles occupent des habitats rocheux en bordure de maquis ou les versants herbeux des gorges.

Reguengos de Monsaraz. — L'habitat rappelle ce que nous avons vu à Andûjar: de grands
blocs granitiques dispersés dans le paysage. Les digitales occupent les fentes de rochers ou bien
s'installent au pied des gros blocs où le sol est déjà plus profond. Soulignons encore qu'à cette altitude,
elles cherchent souvent l'ombre du Quercus lusitanicus ou de VOlea europaea.

Analyse factorielle des correspondances sur la base
des données morphologiques

Valeurs propres et taux d'inertie (tab. 3). — Les résultats de l'analyse factorielle des correspondances

donnent pour chaque facteur la valeur propre, le taux d'inertie ainsi que le taux d'inertie
cumulé. Dans notre analyse, les facteurs 1 à 4 expliquent 28% de l'information totale contenue
dans les données. Le cinquième facteur n'exprime que 4.5% d'information supplémentaire et le
sixième n'ajoute que 4%. En fait, les analyses préliminaires en matrice simple sont parvenues à

une explication de 70% de l'information par les 4 premiers facteurs. De même, une analyse préliminaire

en matrice éclatée, basée sur un nombre réduit des échantillons de référence, est parvenue
à un pourcentage élévé d'explication.

Graphique des axes 1 et 2 (fig. 2). — Pour la clarté des diagrammes d'analyse, nous avons préféré

une forme graphique plus explicite que le produit issu de l'ordinateur. L'interprétation est faite
selon la méthodologie décrite dans HINZ (1988b). Les axes 1 et 2 expliquent 16.64% de l'information

contenue dans les données. Leur projection permet de mettre en évidence trois concentrations
distinctes à l'intérieur du nuage global des individus. La première concentration, de forme oblon-
gue, se situe au centre du diagramme et dans les deux quadrants inférieurs (A); la deuxième est
située à cheval entre les deux quadrants supérieurs (B) et la troisième, de forme suborbiculaire, se

situe en haut du quadrant supérieur gauche (C). Notons toutefois la présence d'individus intermédiaires

entre les nuages A et B. L'axe 1 est particulièrement bien expliqué par les caractères de pilosité
(tab. 4). Les variables de glandulosité (IGLA, TGLA, FGLA et CAGL) tirent les individus vers
la droite du diagramme, alors que les variables de pilosité simple (FPOI, IPOI et dans une moindre
mesure CAPO) les tirent vers la gauche du diagramme. Sur l'axe 2, la contribution du caractère
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C.FO est très forte (tab. 4). Nous avons mis en évidence un antagonisme net entre les individus
à corolle graduellement rétrécie à la base et ceux à corolle subitement rétrécie. Ce caractère semble
corrélé avec l'étalement du calice (CA.C étalé). De la même façon, les variables de la couleur de
la corolle (C.CO) et de la nature des auréoles (C.AU) contribuent à l'antagonisme du deuxième
facteur.

Graphique des axes 1 et 3. — Cette projection ne permet pas l'individualisation d'un nuage.
L'axe 3 est uniquement défini par un gradient des dimensions générales des plantes (tab. 4).

Graphique des axes 1 et 4. — Sans surprise, le graphique des axes 1 et 4 n'apporte que très
peu d'information nouvelle (5.3%). Les nuages d'individus (A, B et C) restent confondus. Le
quatrième facteur est défini par les variables FPDE décurrent, CAPG moyens et C.IN sur le demi-
axe positif, et par les variables FPDE non décurrent, IPGL courts, CAPG courts et
F.MA dentée sur le demi-axe négatif (tab. 4).

Graphique des axes 2 et 3 (fig. 3). — Les axes 2 et 3 expliquent 13.4% de l'information. Dans
cette projection, on retrouve à nouveau les trois concentrations définies à l'intérieur du nuage des
individus. Le nuage A se situe à l'origine des axes et dans la partie gauche du diagramme. Le nuage
C est à nouveau le plus excentrique. Les variables C.FO subitement rétrécie, C.AU nulles et
C.CO blanchâtre contribuent fortement à sa position. Entre ces deux concentrations d'individus
se situe un troisième nuage (B). L'existence des individus intermédiaires entre les nuages A et B
est mise à nouveau en évidence. L'axe 2 est défini par l'antagonisme de la forme de la corolle (C.FO)
alors que le troisième axe factoriel sépare les individus selon les dimensions générales de la plante
(tab. 4).

Hiérarchisation des caractères (tab. 5). — L'intégration de tous les caractères utilisés dans
l'analyse factorielle des correspondances nous a permis de dégager trois groupes. La contribution
relative des variables aux axes factoriels nous permet d'évaluer l'importance des caractères pour
la ségrégation de ces groupes. Ces sont les caractères réunis dans le tableau 5 qui contribuent le
plus au résultat de l'analyse factorielle des correspondances.

Les groupes naturels mis en évidence

Trois entités se dégagent. Elles correspondent aux taxons que nous avons mis en évidence. La
délimitation entre les nuages B et C est si nette, que nous leur attribuons le rang de sous-espèce.
Nous concluons donc à la répartition suivante:

— A: Digitalis purpurea L. (échantillons de référence).
— B: Digitalis mariana Boiss. subsp. mariana;
— C: Digitalis mariana Boiss. subsp. heywoodii (Pinto da Silva & Silva) Hinz, comb. nov.
— individus intermédiaires entre A et B: ces sont des populations introgressives entre le D.

mariana Boiss. et le D. purpurea L.

Sur l'ensemble des graphiques, la forme du nuage (déterminée par les positions respectives
des individus à l'intérieur d'un même taxon) et la position relative des nuages entre eux donnent
des renseignements supplémentaires.

Le nuage le plus excentrique est celui du D. mariana subsp. heywoodii. Cette situation dénote
un degré de différenciation particulièrement marqué entre ce taxon et le D. purpurea. L'échantillon-
type se détache souvent du groupe car il s'agit d'un échantillon morphologiquement atypique. Il
est moins poilu et l'observation des caractères distinctifs, comme la couleur de la corolle et la nature
des auréoles, n'ont pas été possibles. Notons que pour des raisons nomenclaturales et selon le principe

d'antériorité, l'espèce doit porter le nom du D. mariana; le D. heywoodii est ainsi une sous-
espèce du premier.

Le D. mariana subsp. mariana forme également un nuage homogène, intercalé entre le nuage
du D. mariana subsp. heywoodii et celui du D. purpurea. Les individus à corolle jaunâtre et donc
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Position Variable Contribution relative

1 C.FO-subitement rétréci 0.61

2 C.AU-nulles 0.60

3 C.FO-graduellement rétréci 0.56

4 IGLA 0.51

5 C.CO-blanchâtre 0.47

6 I.HA 0.46

7 I.NO 0.42

8 TGLA 0.41

9 T.HA 0.40

10 C.PO 0.39

Tableau 5. — Hiérarchisation des variables selon leur contribution relative aux facteurs 1 à 4 de l'analyse factorielle des corres¬
pondances.

sans auréoles, s'approchent du nuage du subsp. heywoodii alors que les individus à corolle rose
à purpurine et à pilosité plus courte forment un pont vers le D. purpurea. Le centre du nuage contient
les individus bien développés du subsp. mariana, qui inclut également l'échantillon-type.

Discussion

Les caractères

Forme biologique

Selon la terminologie de RAUNKIAER (1937), il s'agit des hémicrytophytes pérennantes. Dans
la Sierra de Aracena, le pourcentage des échantillons bisannuels est cependant plus élevé. La cespito-
sité apparente de la souche est naturellement plus importante dans les populations vivaces. Celles
de la Sierra de Aracena sont en général caractérisées par une seule hampe florale par individu,
comme c'est le cas pour le D. purpurea.

Hampe

La hauteur de la plante reflète souvent les conditions écologiques; nous l'avons déjà remarqué
pour les populations du D. minor aux Baléares (HINZ, 1987b): les chasmophytes ou les populations
rupicoles (D. mariana subsp. mariana et D. mariana subsp. heywoodii) ont des hampes plus courtes.
Les populations liées à la forêt sur sol terreux comme dans la Sierra de Aracena ont, au contraire,
des hampes particulièrment robustes et élévées.

Feuilles de la tige

Dimensions. — Parmi les résultats de la biométrie des feuilles, les paramètres qui reflètent la
largeur relative du limbe foliaire sont les plus intéressants: elle diminue graduellement d'est en ouest
jusqu'à la Sierra de Aracena. Au pôle occidental de la chaîne principale, dans les populations du
D. mariana subsp. heywoodii, réapparaissent des feuilles largement ovales (fig. 4). Compte tenu
de sa constance au sein des populations et de sa corrélation avec les facteurs géographiques, la
largeur relative des feuilles indique une variation continue, clinale à l'intérieur du subsp. mariana.
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Fig. 4. — Variabilité de la forme des feuilles (F.LA largeur maximale du limbe, F.L/ rapport entre la longueur et la largeur
du limbe, F.A/ rapport entre l'aire et le périmètre du limbe, D Despenaperros, E Banos de la Encina, A Andujar,

C environs de Cordoba, SA Sierra de Aracena, J Jerez de los Caballeros et R Reguengos de Monsaraz).
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Marge. — La marge des limbes foliaires est crénelée. Uniquement chez le D. mariana subsp.
heywoodiidont la crénelure est en général très prononcée, nous avons également observé des échantillons

à feuilles clairement dentées.

Décurrence. — Un pétiole non décurrent caractérise le D. mariana. Néanmoins, nous avons
noté quelques exceptions à pétiole légèrement décurrent, à l'intérieur des populations du subsp.
heywoodii.

Caractères de l'inflorescence

La hauteur de la grappe terminale est corrélée avec la hauteur totale de la plante; le quotient
hauteur totale de la plante/hauteur de l'inflorescence ne montre aucune particularité géographique
et reste comparable aux populations du D. purpurea en Allemagne. D'autre part, la ramification
de l'inflorescence est faible dans toutes les populations du D. mariana.

Bractée etpédoncule. — Chez le D. mariana, la bractée est plus courte que chez le D. purpurea
de l'Europe nord-occidentale et centrale. Elle est particulièrement minuscule chez le subsp.
mariana, caractère diagnostique de BOISSIER (1841). De toute évidence, il s'agit d'un caractère
parfaitement stable dans la région considérée. Nos contrôles, en herbier et sur plusieurs échantillons
cultivés, l'affirment; la longueur de la bractée n'atteint que la moitié de la longueur du pédoncule
correspondant. En ce qui concerne le type du pédoncule, une variation interindividuelle au sein
d'une même population est courante.

Caractères floraux
Calice. — Le caractère remarquable du calice est son étalement par rapport à la corolle. Il s'agit

d'un caractère tout à fait stable au sein du D. mariana. Dans la Sierra de Aracena, il se manifeste
d'une façon plus atténuée. Les résultats biométriques montrent des sépales latéraux plus courts chez
le subsp. mariana. En revanche, l'extrémité des sépales ne révèle aucune particularité.

Forme et dimensions de la corolle. — La forme de la corolle est un caractère diagnostique du
D. mariana: le tube est subitement rétréci à la base. Les dimensions du tube sont homogènes à l'intérieur

de l'espèce. Dans la Sierra de Aracena, le rapport longueur/largeur du tube est plus élévé et
s'approche de celui caractéristique du D. purpurea.

Lèvres et pétales latéraux. — La lèvre supérieure est entière. La lèvre inférieure dépasse en général

7 mm; dans la Sierra de Aracena, elle est souvent plus courte. Le développement des pétales
latéraux est variable entre les populations et entre les individus d'une même population. On observe
toutefois, d'est en ouest, un passage de pétales légèrement développés à des pétales latéraux bien
développés.

Couleur. — La couleur de la corolle montre un polymorphisme important (fig. 5). Les populations

du D. mariana subsp. heywoodii sont caractérisées par une corolle blanchâtre, alors que celles
du D. mariana subsp. mariana à Banos de la Encina (BLANCA LOPES & VALLE TENDERO,
1981) et à Andùjar le sont par une corolle jaune pâle. Dans les deux cas, il ne s'agit pas de véritables
formes albiflores comme nous l'avons observé aux îles Baléares (HINZ, 1987b), car ici se maintient
une ornementation à points pourpres dans la gorge de la corolle. Ces fleurs peuvent parfois être
légèrement teintées de rose par endroits. La pigmentation anthocyanique de la tige varie aussi
indépendamment de ce caractère floral. Les autres populations du D. mariana subsp. mariana sont
caractérisées par une corolle variant du rose clair au rose foncé (BOISSIER, 1841), jusqu'au pourpre
clair. Dans la Sierra de Aracena, elle est presque aussi foncée que chez le D. purpurea.

Ornementation. — En dépit de leurs corolles blanchâtres et jaunâtres, ces mêmes populations
ont une ornementation à points pourpres, sans que l'on distingue d'auréoles. Les populations du
subsp. mariana, dont les corolles sont roses à purpurescentes, montrent le plus souvent des auréoles
fusionnées en une large plaque blanche. L'illustration du D. mariana de BOISSIER (1841) montre
aussi une plaque blanche dans la gorge des corolles. Dans la Sierra de Aracena, ce caractère est
variable. La taille des points varie à l'intérieur de l'espèce depuis des points minuscules jusqu'à
des points petits (inférieurs à 1 mm de diamètre). Toutefois, le diamètre des points peut dépasser
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Fig. 5. — Variabilité de la couleur de la corolle: localisation géographique des populations à corolle blanchâtre à corolle
jaunâtre à corolle rose (A) et à corolle pourpre (A).

Caractère D. mariana
subsp. mariana

D. mariana
subsp. heywoodii

D. mariana
x D. purpurea

CPCA CP > CA CP > CA CP CA

CPLO (mm) 10.3 ± 0.7 13.3 ± 1.7 12

CPLA (mm) 6.9 ± 0.6 7.9 ± 1.1 9

CPL/ 1.5 ± 0.2 1.7 ± 0.4 1.3

n 9 8 1

Tableau 6. — Caractères de la capsule.

1 mm dans la Sierra de Aracena. Nos observations ne confirment donc pas celles de WERNER
(1962) et de PEREZ CHISCANO (1982) qui différencient le subsp. mariana du subsp. heywoodii
par la taille des points. Seuls quelques rares échantillons du subsp. mariana présentent de grandes
taches. Cette variabilité de la taille des points réapparaît en culture.

Capsule

Le matériel en fruit est peu important en herbier. Au total, nous avons pu examiner 18 échantillons

avec des capsules (tab. 6). La capsule mûre est plus longue que le calice chez le D. mariana.
Le fruit d'un échantillon de la Sierra de Aracena est identique à celui du D. purpurea.

Indûment

Tige, feuilles, inflorescence et calice sont pourvus, à des degrés divers, d'un indûment comprenant

trois types de poils: glandes sessiles, poils glanduleux stipités et poils simples pluricellulaires.
En revanche, le tube de la corolle est toujours glabre.






























